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L E S E L E C T I O N S EN S A V O I E (1875-1914) 

Le début du siècle, deux générations seulement nous en séparent , 
mais combien lointaine nous apparaît cette pér iode, « folklorique » et 
confuse aussi. Comment concevoir actuellement la virulence des passions 
sur le p rob lème clérical ou sur les questions sociales les plus élémen­
taires ? Finalement derrière les images d'Epinal de vieux messieurs en 
barbiche, redingote et jaquette s'entredechirant sur des sujets bien dépassés 
de nos jours, nous connaissons fort mal cette pér iode , essayons de lui 
rendre justice, et de mieux connaî t re cette vie politique d'avant 1914 pour 
en mieux étudier les nuances et les caractères durables. 

Les partis politiques en Savoie 

Traditionnellement la Savoie étai t classée à droite, province rurale de 
petits propriétaires dominés par un clergé tout puissant et une noblesse 
restée influente. Or quelle surprise de voir ce même dépar t ement voter 
pendant près de 40 ans à gauche avec une remarquable constance et 
opiniâtreté ! 

L a droite pouvait compter ici sur une assise rurale et cléricale très 
importante. Le « Courrier des Alpes » apparu en 1843 était le plus ancien 
journal du dépar tement , propr ié té initiale du Comte de Boigne et de 
Goybet. Déclinant il se voit dépassé dès 1892 par la « Croix de Savoie » de 
l 'abbé Termier qui va devenir le journal le plus lu de toute la région. 
Cependant mal organisée, cette droite privée d'ailleurs d ' idéologie précise 
(son programme étai t tout négatif) avait le lourd handicap initial de s'être 
compromise avec l 'Empire après l'annexion et de n'avoir aucun lien avec 
les partis royalistes français. El le avait aussi peu de succès dans le choix de 
ces candidats, grands notables peu connus dans les campagnes dont ils ne 



pouvaient se faire admettre par leur langage et leurs allures, les paysans 
toujours méfiants restèrent indifférents devant ces « messieurs » qui 
d'ailleurs ne leur proposaient guère de buts concrets, on pouvait d'ailleurs 
craindre que leur victoire ne provoquât la guerre avec l'Italie, ce dont 
personne ne voulait en Savoie. Les grands noms restaient d'ailleurs passifs 
devant les luttes électorales, autant par t imidité que par désintéressement, 
retenant leur participation et leur argent, les prélats de même se 
cantonnaient dans une réserve souvent mal comprise, ces abstentions 
encourageaient les activités brouillonnes des politiciens locaux, en civil ou 
en soutane. François Descôtes essaya vainement dès 1885 de donner à la 
droite catholique une unité une tribune (i l était un remarquable orateur) , 
un renouvellement doctrinal (aide à la paysannerie, ralliement à la Répu­
blique). Peu soutenu i l échoua , tout comme Mgr Lacroix, évêque de 
Tarentaise qui tenta en vain de ramener son clergé et ses ouailles au moins 
au centre droit avant de se retirer en 1902. E n 1905, les abbés Termier, 
Bocqueraz, les journalistes Gonin et Bernard, les jeunes avocats Raymond 
et Delachenal inspirés par le mouvement du Sillon tentent un rajeunisse­
ment politique de l'opinion catholique en l'éveillant aux problèmes 
sociaux « pour grouper tous les hommes dans le champ pacifique et fécond 
des oeuvres de mutua l i té », mais la condamnation du Sillon par Mgr Dubil-
lard, archevêque de Chambery, la défaite de Delachenal en 1914 révèlent 
les réticences des forces traditionnelles, le déblocage de l'Eglise et de la 
droite ne se fera qu 'après la guerre. E n 1914 la vieille droite réactionnaire 
ne trouve de rajeunissement électoral qu'en s'alliant avec les républicains 
modérés et les grands industriels, tout comme l 'Action Française avec 
Dimier est sa seu e source de renouvellement doctrinal. 

L e ciment de la gauche savoyarde plus que le souci politique et social 
est l 'anticléricalisme inspiré par la Franc-Maçonnerie, sa force repose sur sa 
persévérance, le militantisme de ses chefs et surtout l'appui gouverne­
mental. Un dépu té de gauche est bien vu dans les ministères et par là 
d'autant plus influent et utile, ce qui n'est pas pour déplaire à l'utilitarisme 
du paysan savoyard qui s'accommode fort bien d'al er à la messe et de 
voter à gauche et qui apprécie assez le langage simple et efficace des 
candidats républicains, même si ces derniers sont le plus souvent des 
bourgeois. Le soutien le plus solide de la gauche se trouve en effet dans la 
petite et moyenne bourgeoisie des villes et des bourgs, entichée de droit et 
qui se renforce sans cesse en face des campagnes qui se vident lentement. 
Républicains ces avoués, avocats juges et notaires, le sont s incèrement , 
pour eux la Républ ique est le seul régime possible, « I l nous faut une 
Républ ique sage, raisonnable, et même un peu athénienne », telle est la 
doctrine, point n'est besoin d'une démocrat ie avancée : « S ' i l ne faut pas 
leurrer les ouvriers de vaines théories, il est cependant nécessaire d 'é tudier 
très sérieusement les questions qui intéressent la classe ouvrière afin 
d 'améliorer sa situation » la formule de Perrier manifeste son paternalisme 
social. L a grande affaire est de « libérer » l'homme de l'emprise cléricale et 
surtout de l 'émanciper grâce à l'enseignement laïc, qui sera donc la grande 
affaire du parti. Parti est d'ailleurs un grand mot pour un rassemblement 
hétérocli te de notables sans grande relation avec Paris, qui se réveille 
pér iodiquement pour les élect ions et qui s'appuie le reste du temps sur le 
« patriote républicain » formé 'de la fusion en 1883 du « Patriote 
savoisien » de Nicolas Parent et de son concurrent le « Républicain de 
Savoie », le « Patriote républicain » devient donc le journal gouverne­
mental « le journal officiel du monde officiel ». Parent avait bien tenté 
avec le « Père André » l'essai d'un journal républicain pour les paysans, 
l 'échec fut patent, mais sans pour autant que la paysannerie renonçât à 
voter à gauche. Ce parti républicain pouvait aussi compter sur l'appui du 
corps enseignant dans sa majori té , surtout les professeurs, retenons 
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l'historien Dufayard et Michel, directeur de l'école préparatoire et 
animateur du Cercle savoisien de la ligue de l'enseignement. 

Les atouts des républicains ne pouvaient cependant leur éviter 
l'usure du pouvoir ni leur passivité politique hors du problème clérical, 
d 'où leur dépassement dès 1898-1906 par les radicaux qui derrière le 
« Démocrate savoisien » n 'hési tent pas à réclamer des réformes profondes : 
la séparation de l'Eglise et de l 'Etat , l 'élection au suffrage universel du 
sénat, l ' impôt sur le revenu, la décentral isat ion administrative, la réduct ion 
du service militaire, même si beaucoup dans leurs circonscriptions 
montrent en fait une grande réserve sur bien des points du programme 
radical. Ils profitent du soutien de la masse des petits employés et de la 
petite bourgeoisie, et même d'une partie des catholiques ralliés certes à la 
« gueuse », mais ennemis irréductibles des républicains laies. Dès 1906, ils 
sont les maîtres de la situation en Savoie, mais eux aussi se fatiguent au 
pouvoir d'autant que le gouvernement radical n'apporte guère de solutions 
aux problèmes savoyards ( l 'émigrat ion incessante, la petite propr ié té 
menacée par le doryphore, le phyl loxéra et la fiscalité, l'incertitude de 
l'industrialisation).La désillusion est d'autant plus forte que l'on avait cru 
ardemment en ce nouveau gouvernement, d 'où la lente mais constante 
montée du socialisme, nouvelle et dernière étape de la radicalisation 
croissante de l'opinion savoyarde. 

« Ouvrier, prends ta machine, prends ta terre, paysan », « le 
Travailleur savoyard » journal socialiste de Savoie ne mâche pas ses mots, il 
prône moins l 'anticléricalisme que l'antireligion, moins le pacifisme que 
l'antimilitarisme, malthusien, féministe il inquiète certes une bonne partie 
de l 'électorat, mais il n'en représente pas moins un sérieux progrès 
doctrinal, crée en 1907 avec 125 abonnés , il n'en a encore que 650 en 
1914. Les ouvriers savoyards sont trop peu nombreux (1 000 environ à 
Chambery), trop dispersés, trop liés au milieu rural ambiant pour être 
vraiment révolutionnaires, de ce fait les premiers candidats socialistes 
« étrangers » au dépar tement , peu connus, n'obtiennent aucun succès, leur 
seul programme collectiviste suffirait d'ailleurs à repousser l 'électorat 
paysan. Bientôt cependant des séries de conférences, la participation de 
socialistes aux municipali tés , la personnali té rassurante d'Edgar Milhaud 
professeur à Genève, tous ces éléments permettent au petit parti de faire la 
percée nécessaire, d 'où le relative victoire de Navarro en 1914 contre 
Reinach (13 % de suffrages), succès amoindri par la personnali té violente 
du candidat qui irrite autant ses amis que ses ennemis, mais qui provoque 
néanmoins la défaite du riche et puissant dépu té radical. 

Les mœurs politiques en Savoie 

Le Savoyard semble atteint d'une profonde allergie vis-à-vis des sujets 
doctrinaux, de même que le paysan ne s 'émeut guère de soutenir à la fois 
son curé et son dépu té de gauche, le candidat-député ne se soucie guère 
d'idéologie et d'orthodoxie dans sa campagne électorale où les considéra­
tions matérielles et les luttes personnelles l'emportent largement. L a 
compét i t ion électorale n'est en fait que la lutte de deux notables et de 
leurs «c l i en t è l e s» respectives, de sorte que très souvent un troisième 
ambitieux n 'hési te pas à intervenir, et à fausser l'antagonisme gauche-
droite. 

L e choix du candidat officiel pose à chaque parti de douloureux 
problèmes c'est ainsi que la droite incapable de faire l 'unanimité de ses 
comités sur des noms « sérieux », se tient souvent en dehors de la 
compét i t ion ; à gauche un congrès républicain essaie bien d'unifier les 
initiatives locales et personnelles, sans y arriver toujours. 
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Ces incertitudes facilitent les ambitions extér ieures , la diaspora 
savoyarde, surtout la colonie parisienne, fournit bon nombre de candidats, 
ce qui permet de dépasser les rivalités régionales et de fournir à 
d'ambitieux politiciens un domaine électoral souvent difficile à trouver, 
mais beaucoup de ces « Savoyards de l 'extérieur » n'ont en fait que peu de 
lien avec le dépar tement , peu au courant de sa menta l i té , de ses problèmes . 
Ils ne sont acceptés par l 'électorat que du bout des lèvres et seulement 
provisoirement, même si leur valeur est de loin supérieure à celle des 
candidats locaux. 

Les élections sont toujours le signal d'une renaissance de la vie 
politique ordinairement bien calme dans le dépar t ement . Les comités 
é lectoraux se mettent en place avec fièvre, c'est tout d'abord la recherche 
des candidats, avec toute la suite inévitable des marchandages, des 
discussions, des intrigues, des surenchères, d'autant que les volontaires sont 
rares du fait des perspectives financières, chaque candidat doit payer sa 
campagne, ce qui est bien siîr une lourde charge. Puis sous la surveillance 
inquiète du préfet , la campagne officielle s'ouvre, une multitude de feuilles 
éphémères apparaissent autant pour soutenir le favori que pour dénigrer 
ses adversaires, cette presse épisodique entretient une intense fièvre 
politique, tout comme les réunions , les tournées des candidats, les défilés 
et les bagarres de leurs partisans, les invectives personnelles suppléent 
souvent la carence idéologique, l 'on se rappelle encore les invectives contre 
le « ju i f R e i n a c h » , le « d é b a u c h é Chambon », le « f o r b a n Jouart », 
l'« hypocrite Descôtes », etc. Les incidents ne manquent pas, heurts 
violents, duels, attaques en diffamation, plaintes contre les sermons 
partiaux, contre la corruption des autor i tés . Aucun parti n'est à l'abri de 
ces mœurs violentes d'autant plus regrettables que les préjugés l'emportent 
souvent sur la réflexion sérieuse et que les sujets déba t tus sont souvent 
bien secondaires par rapport aux questions essentielles qui se posent, qui 
parle alors de la stagnation économique , des inégalités sociales et 
régionales, des dangers de la situation internationale? L a situation des 
religieuses, l'entretien des voies ferrées locales, les promotions individuelles 
intéressent en fait beaucoup plus les Savoyards de tous les partis. 

Les autor i tés ne se font guère d'illusions sur les Savoyards : pour le 
sous-préfet d'Albertville en 1906 : « ni riches, ni indigentes, les popula­
tions du pays jouissent en majeure partie d'une petite aisance, qui leur 
donne un certain sentiment d ' indépendance et leur inspire quelque 
méfiance instinctive des opinions ext rêmes . L e Savoyard se flatte 
également d 'ê t re fort a t taché à ses traditions familiales, et c'est pourquoi 
nous le trouvons encore dans quelques villages sous l'influence politique et 
religieuse du curé ». Pour le sous-préfet de Saint-Jean : « Le paysan de nos 
montagnes est retord, sournois, ferme et b o u t o n n é , i l cherche de quel cô té 
doit venir le vent et sans opinion assise et sans conviction politique bien 
nette, va du cô té qui lui semble le plus fort... » et pour prouver cette 
affirmation semble-t-il, ne voit-on pas en 1902 à Saint-Pancrace un 
électeur voter « pour celui qui sera élu. » L e Savoyard dans son 
utilitarisme vote donc toujours du côté du pouvoir, ainsi vote-t-il en masse 
républicain, puis radical, suivant en cela les oscillations gouvernementales 
et nationales, n'est-ce pas le meilleur moyen d'avoir les subventions et les 
appuis nécessaires. I l n'en vote pas moins consciencieusement, la partici­
pation électorale est toujours très forte, supérieure à la moyenne nationale 
(sauf aux élections partielles où lors de l 'unicité de candidature), mais i l 
faut reconnaî t re que les distractions étaient rares à l 'époque et qu'en soi 
les élections étaient une manière de fête. . . 
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Localement les t empéraments politiques varient sensiblement. A i x -
les-Bains toujours très inquiet de l 'évolution du thermalisme, qui est alors 
sa seule source de profit est un fief extrémiste de gauche. Des 1893 les 
radicaux y obtiennent la majori té , b ien tô t d'ailleurs la ville passent aux 
socialistes, Navarro en fera la base de sa puissance éphémère . A l'inverse le 
Beaufortin et la région d'Ugine restent des fiefs conservateurs, Ugine qui 
est encore un bourg rural est une pépinière de politiciens : Berthet, Proust, 
Pringolliet. L a Tarentaise et la Maurienne se caractérisent par leur 
particularisme obstiné : « Nous sommes habi tués à considérer cette 
malheureuse Maurienne comme quelque chose faisant bande à part dans le 
grand tout savoyard » se lamente son sous-préfet en 1898, c'est qu'on y est 
beaucoup moins sensible qu'ailleurs aux grands problèmes nationaux et 
très réservés vis-àvis des étrangers. Le monopole de l'inconstance revient 
cependant à Albertville, où l 'électorat vote avec la même unanimité aussi 
bien à droite q u ' à gauche, d 'où l ' instabilité du siège. 

Finalement ce qui plaisait le plus au t empéramen t local étai t le vote 
centriste, mais justement c 'était le parti centriste qui lui manquait le plus, 
la pauvreté originelle du pays poussait d'ailleurs la Savoie à gauche 
(comme toute la région alpine), le cœur était à gauche et la raison à droite, 
à moins que ce ne fut l'inverse, le vote à gauche était néanmoins le 
témoignage d'une angoisse certaine devant l'avenir du dépar tement . I l ne 
semble pas hélas que cette incertitude ait reçu à l 'époque une réponse 
valable du régime républicain. 

Petite chronique des élections législatives 

1876. A u x premières élections régulières depuis la Constituante de 
1871, les républicains l'emportent en Savoie avec une belle majorité, 
malgré les pressions préfectorales. Les conservateurs divisés n'obtiennent 
aucun siège. Perrier de la Bathie et son beau-frère Bérard ex-député 
bonapartiste sont battus respectivement à Albertville et à Moiîtiers. Le 
marquis de la Chambre ne peut s'imposer à la succession électorale de son 
oncle, le comte de Boigne, ni Goybet « sortir » de son domaine bugiste. 
E n Maurienne seule la division des républicains permet au dépu té sortant 
Grange de faire un bon « score », mais Petit s 'étant désisté pour Horteur, 
ce dernier double ses voix entre les dix tours et l'emporte. Nicolas Parent à 
Chambéry-nord et le « Viei l Allobroge » Blanc à Albertville sortent grands 
vainqueurs de la compét i t ion , l 'un et l'autre forts de l'appui du « Patriote 
savoisien », de leur talent oratoire et de leur passé républicain. 

1877. Le président monarchiste Mac-Mahon entrant en conflit avec 
la majorité républicaine dissout la Chambre. Après une violente campagne, 
les républicains réussissent à garder leur électorat de l 'année précédente 
aussi bien en France qu'en Savoie. L a droite remonte légèrement dans les 
dépar tements voisins, mais non en Savoie, à Albertville le riche baron de 
Tours et à Chambéry-nord le puissant comte de Boigne ne réussissent pas 
mieux que leurs prédécesseurs de l 'année précédente . 

1880. Parent n o m m é sénateur, abandonne son siège. Chevalley lui 
succède triomphalement à Chambéry-nord , du fait de l'absence de 
concurrent, mais cette unicité provoque 40 % d'abstentions. 

1881 . Les républicains ont désormais conquis tous les organes 
gouvernementaux. L a droite résignée, découragée, divisée ne fait aucun 
effort électoral , ce qui donne aux républicains une majorité écrasante 
(86 % des suffrages) mais cette omnipotence politique fatigue, 40 % de 
l 'électorat reste chez lui . 
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1883. L a mort de Chevalley provoque à Chambéry-nord une 
nouvelle élection partielle, le docteur Carret, adjoint à Chambery, s'impose 
difficilement, radical il inquiète l'opinion et les républicains (dont Parent), 
mais il profite au deuxième tour de la division de ses adversaires 
opportunistes(Dumaz et Mottet) et de la faiblesse du conservateur Bouvier. 

1885. Le gouvernement a rétabli le scrutin ce liste et la forte 
participation symbolise la virulence de la compét i t ion . L a droite fait un 
effort de renouvellement et d 'uni té avec les avocats François Descôtes et 
Fernex de Mongex, soutenus par toute l'élite locale (les de Boigne, les de 
Costa, les Arminjon, les Denarié...) et le « Courrier des Alpes ». Malgré la 
percée de Descôles (44 ''A des suffrages, et même 47 '/'r en Maurienne), la 
droite ne peut remonter (même légèrement comme en Haute-Savoie) et les 
républicains conservent leur puissance, et Carret son assise, (en Isère et 
dans l aDrôme aussi des radicaux apparaissent). Le scrutin de liste permet à 
un inconnu de percer : Jules Roche. Candidat aussi à Privas, à Toulon et à 
Paris, il trouve en Savoie le fief électoral modéré qu'il cherche depuis sa 
rupture avec Clemenceau. Les républicains obtiennent 55-58 ''/r des 
suffrages, mais seulement 51-52 9f en Maurienne, Tarentaise toujours 
particularistes. 

1889. A la fin de l'affaire Boulanger, (mais le « brave général »a 
peu ému l'opinion savoyarde), les élections marquent le retour à la 
légilité républicaine et au scrutin uninominal d'arrondissement. L ' i n t e r ­
diction des candidatures multiples stabilise Roche à Chambéry-nord. 
Mieux connu, très brillant, il résiste à Descotes dont la défaite est éclatante 
(36 "c des suffrages). Antoine Perrier maire de Chambery, profite de la 
retraite du vieux Bel , mais il ne l'emporte que de 400 voix sur Fernex, tout 
comme Blanc à Albertville ne bat le conservateur Ancenay que de 
350 voix. E n Tarentaise, Carquet succède à Mayet, mais sans récupérer 
tout son électorat , d'autant que pour la première l'ois un candidat sérieux 
de droite apparaît à Moûtiers avec Laissus. 1889 marque donc le premier 
renouvellement sensible du personnel politique local depuis 1876. 

1893. Les élections se déroulent sous le coup du scandale de Panama 
et du « ralliement » des catholiques à la Républ ique. Roche compromis 
comme«chéquard de Panama» , ne garde son siège que de justesse, il doit 
subir la concurrence de Carret. Descôtes a raté sa chance en changeant de 
circonscription, à Chambéry-sud, peu connu, il n'a fait que renforcer la 
puissance de Perrier. Si à Albertville, Blanc se maintient de justesse, à 
Saint-Jean, Horteur reste omnipotent d'autant que son vieil ennemi Grange 
s'est retiré. A Moûtiers , Carquet émerge enfin, mais sans gloire, du fait de 
son concurrent conservateur Dimier, peu connu et mal soutenu. Les 
républicains l'emportent donc une nouvelle fois, mais seulement grâce à la 
division de la droite qui n'a pas su profiter de l'usure du parti 
gouvernemental, ni se plier aux consignes de ralliement, mais avec 35 ''A des 
suffrages (contre 25 % à l 'échelon national et 15 % dans le reste de la 
région Rhône-Alpes) elle demeure puissante et irréductible. 

1895. L a mort d'Horteur réveille la Maurienne qui bascule dans le 
camp modéré (sinon conservateur) avec Jouart, ex-sous-préfet de Saint-
Jean, établi maintenant à Amiens. Pour la première fois radicalisme et 
patriotisme local convergent sur un même candidat l 'avoué Deleglise. 

1896. L a mort de Blanc provoque un revirement identique à 
Albertville où le docteur Berthet, très modéré , s'impose facilement devant 
le conservateur Ancenay, « élection toute personnelle et de sympathie » 
note le préfet . 
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1897. L a mort de Berthet, cinq mois après son élection, pousse 
Albertville de nouveau au centre droit avec Jules Forni , petit-fils d'un 
fermier du Beaufortain, né à L y o n , établi à Paris. Comme en Maurienne le 
radical Dénarié candidat de la gauche et du régionalisme rate de peu la 
victoire. 

1898. L'affaire Dreyfus secoue la France sans toucher la Savoie. Les 
républicains modérés se divisent d'autant plus dangereusement que les 
candidats radicaux se font plus menaçan ts . A Moûtiers Empereur et 
Carquet s 'entredéchirent pour la succession de Mayet, à Chambéry-nord 
abandonné enfin par Roche, Gimel, l'ambitieux maire d'Aix-les-Bains, 
refuse de céder devant Canet le candidat et ami de Perrier. Les républicains 
n'obtiennent que de petites victoires, les conservateurs n 'hési tant pas 
souvent à apporter leurs voix aux radicaux comme à Albertville pour 
Dénarié et à Chambéry-nord pour Carret, à Chambéry-sud, c'est l'inverse, 
le conservateur Deslarmes, poussé par les radicaux rate la victoire de 
500 voix seulement. Seul Jouart reste tout-puissant à Saint-Jean, profitant 
de la retraite m o m e n t a n é e de Deleglise et de l'abstention des catholiques. 

1899. L a mort de Carquet laisse Empereur seul maî t re de la 
Tarentaise, mais 40 % d'abstentions révèlent les limites de « l 'unanimité » 
républicaine. 

1900. Comme Parent 20 ans auparavant, Perrier élu sénateur, 
abandonne son poste, le jeune et bouillant Chambon lui succède, sans pour 
autant recueillir toute son audience, d 'où sa «peti te victoire » devant le 
maire de la Motte, Richard. 

1901 . L a mort de Forni provoque une nouvelle bataille très serrée à 
Albertville. Auguste Proust conservateur, l'emporte et marque l'aboutis­
sement du lent virage à droite de la circonscription depuis 1896, mais 
Dénarié n'est battu que de justesse, la gauche ne désespère pas. 

1902. Si le parti radical est officiellement créé,en Savoie républicains 
modérés et radicaux restent encore unis, au moins en apparence. Les 
premiers candidats socialistes n'obtiennent que quelques voix, mais leur 
apparition est significative des problèmes ouvriers de l'industrialisation du 
dépar tement . A Moûtiers pour la première fois depuis 13 ans, un candidat 
de droite apparaî t , l'ex-gouverneur militaire de L y o n , le général Zédé 
activement appuyé par e clergé et les notables conservateurs (Bérard, 
Greyffié de Bellecombe, le banquier Fonclare), mais sans lien avec le pays 
n'obtient que 43 % des suffrages et laisse invaincu Empereur. A Cham­
béry-nord, m ê m e apparition de la droite absente depuis 10 ans, certes le 
notaire parisien Carron obtient 42 % des suffrages soit le double de son 
prédécesseur Bouchage de 1893, mais le pharmacien Dussuel, candidat 
unique des radicaux et des républicains modérés résiste assez facilement à 
cette offensive. A Chambéry-sud par contre depuis Deslarmes et Richard, 
la droite a fait son plein, et le nouveau candidat Bel (fils du vieux chef 
républicain d'antan) plafonne à 47 % des suffrages derrière « l 'éternel » 
Chambon. E n Maurienne Deleglise bat Jouart, malgré l'alliance de ce 
dernier avec le maire de Saint-Jean, Truchet. Le nouveau dépu té qui s'est 
déjà imposé au conseil municipal et au conseil général se voit ainsi 
récompensé de 7 ans de lutte tenance, les paysans furieux des nouvelles 
taxes de foire à Saint-Jean ont voté massivement pour lui , n'a-t-on pas vu 
d'ailleurs le curé de Saint-Georges se rendre à une de ses réunions ? Pour 
la première fois un prêtre assistait (de loin) à une manifestation radicale. A 
Albertville Proust garde son siège, les républicains n'ayant pu faire leur 
uni té . Finalement la majorité reste aux républicains teintés de plus en plus 
de radicalisme maintenant. 
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1906. A u lendemain de la séparation de l'Eglise et de l 'Etat et des 
inventaires, le problème de l'Eglise et de l'école confessionnelle domine la 
campagne électorale. L a droite massivement appuyée par le clergé anime 
une gigantesque campagne de signatures contre les « lois infâmes ». Avec le 
banquier Fonclare à Moûtiers , le vieux Descôtes et le jeune Dardel à 
Chambery, le docteur Piot en Maurienne, elle renouvelle ses candidats et sa 
figure de marque, hélas elle sortira une nouvelle fois battue de la campagne 
(comme d'ailleurs dans toute la région alpine). Les radicaux maintenant 
majoritaires dans le courant républicain l'emportent partout, certes les 
candidats socialistes sont assez puissants dorénavant pour provoquer le 
ballotage à Chambéry-nord et à Saint-Jean. Deleglise se maintient de 
justesse, quant à Reinach successeur de Dussuel écarté car jugé irop clérical 
(il a voté contre la loi sur les congrégations) , il ne s'impose que 
difficilement, juif, riche, « étranger », il perd beaucoup de voix républi­
caines. A Moûtiers Empereur « s'essouffle », mais Albertville revient à la 
gauche : Proust qui a voté contre la séparat ion, n'a guère travaillé pour sa 
circonscription d'autant que des (bruits de) scandales l 'éclaboussent, le 
jeune et brillant Félix Chautemps, d'une grande famille de politiciens, venu 
tout droit de Paris pour surmonter les divisions du parti républicain local 
l'emporte donc facilement. 

1909. L a mort d'Empereur provoque l'apparition d'Antpine 
Borrel, journaliste radical, revenu au pays, qui va dominer la gauche 
savoyarde pendant près de 50 ans, il « passe » d'autant plus facilement 
qu'il n'a pas la réputa t ion d'un sectaire et d'un antipatriote... 

1910. Les socialistes très déçus par leur échec de 1906 ne présentent 
aucun candidat, les luttes religieuses s'estompent, les députés sortants sont 
réélus, d'autant plus facilement que les conservateurs ne présentent aucun 
candidat à Albertville, en Maurienne et en Tarentaise (Borrel seul candidat 
de ce fait est réélu triomphalement mais le record des abstentions est 
ba t tu : 5 5 % ) . Seul événement notable, mais de taille, la défaite de 
Chambon compromis par la fatigue du pouvoir et les scandales de sa vie 
privée, le radical Vermale lui enlève les voix nécessaires à sa réélection, la 
victoire du jeune Delachenal marque la fin de l'ostracisme politique des 
catholiques, l'Eglise retrouve son influence politique sensible désormais 
aux problèmes sociaux, ses voix ne peuvent bien sûr aller à gauche, elles 
n'en quittent pas moins la vieille droite conservatrice. 

1914. Les problèmes du réarmement , du nationalisme et du 
socialisme forment la toile de fond à ces élections à la veille de la guerre. 
Les votes parlemantaires ont révélé l'inconstance des é t iquet tes offi­
cielles: c'est ainsi que Chautemps et Borrel ont voté contre la loi des 3 ans 
(de service militaire) mais Delachenal, Reinach et Deleglise ont voté pour. 
L'usure du pouvoir atteint maintenant les radicaux comme elle avait 
affaibli 20 ans auparavant les républicains, ils résistent mal à la réappa­
rition des socialistes, toujours plus forts et à la création d'un grand courant 
conservateur regroupant les anciens républicains modérés et la vieille 
droite. A Chambéry-nord, le violent Navarro fort de sa puissance aixoise en 
dépit de sa rupture avec la fédération socialiste met Reinach en ballotage 
et provoque au deuxième tour sa défaite devant le conservateur Proust, fils 
de l'ancien dépu té . 3 circonscriptions sur 5 sont d'ailleurs en ballotage, 
signe de la confusion des esprits. A Saint-Jean, Deleglise arrive à redresser 
la situation, mais à Albertville, le deuxième tour est fatal à Chautemps, 
victime de sa « raideur », de son « parisianisme », de son « brillant », 
Sibuet, « le candidat des curés et des coffres-forts » l'emporte. L a défaite 
de Delachenal devant le radical Girard-Madoux marque la défaite (momen­
tanée) d'un essai de renouvellement des forces du centre droit, la parole 
appartient dorénavant aux ext rêmes . 
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L E S D E P U T E S D E S A V O I E D E 1875 A 1914 

B E L François . 1805 (Rumil ly) - 1891 (Montmélian) . Juge de 
mandement, syndic et maire de Montmeîian dès 1858. Sa conduite sous 
l'Empire fut incertaine, élu dépu té de Chambéry-sud comme gauche 
républicain de 1876 à 1885, doyen de la Chambre dès 1881 . Grand 
agronome (introducteur du tabac dans la combe de Savoie, spécialiste de la 
lutee contre le phyl loxéra) , président du conseil général et du syndicat de 
l 'Isère. « Autoritaire et décidé», « intelligent, sympathique, et poussé par sa 
famille » d 'après les préfets. 

B E R T H E T Louis. 1857 (Ugine) - 1896 (Paris). Fi ls d'un notaire 
d'Ugine, médecin à Bourbon-Lancy puis à Albertville ; conseiller général 
en 1889, fondateur du journal « Le Réveil », élu comme « républicain 
progressiste » à Albertville en 1896, il meurt 5 mois après. 

B L A N C Pierre. 1806 (Beaufort) - 1896 (St-Sigismond), dit le« Vieil 
Allobroge». Avocat, dépu té à Tur in jusqu'en 1860, député républicain 
opportuniste à Albertville de 1876 à 1896. Doyen de la Chambre dès 
1885. 

B O R R E L Antoine. 1878 (Moûtiers) - 1961 (Paris). D'origine 
modeste, il commence comme employé puis passe typographe et journa­
liste en Savoie, à Paris et à Annecy. Radical, il est élu à Moûtiers en 1909, 
réélu triomphalement en 1910 et 1914 du fait de son dynamisme. 
Secrétaire de la Chambre en 1911. 

C A N E T Félix. 1837 (Albens) - 1911 (Albens). Notaire, maire et 
conseiller général d'Albens. Procureur, administrateur de banque, membre 
de la chambre d'agriculture. Député républicain progressiste de Chambéry-
nord de 1898 à 1902. Très discret et modeste, poussé malgré lui , il ne se 
représente pas. 

C A R Q U E T Francis. 1845 (Seez) - 1899 (Paris). Fils de François , 
député en 1870 puis sénateur. Avocat, juge de paix, conseiller général en 
1878, dépu té républicain de Moûtiers de 1889 à 1899. Très intéressé par 
les chemins de fer et le percement d'un tunnel au Petit Saint-Bernard. I l 
profite de son père, de son oncle, maire de Moûtiers , de l'appui de Parent 
et du journal le « Tarin », mais i l doit b ien tô t partager son influence avec 
Empereur. « Paresseux et in tempérant » selon le préfet de 1898. 

C A R R E T Jules. 1844 (Aiguebelle) - 1912 (Chambery). Médecin 
très connu pour ses é tudes anthropologiques. Républicain incarcéré sous 
l 'Empire. Conseiller municipal de Chambery, dépu té radical de Chambéry-
nord de 1883 à 1889, battu en 1898. 

C H A M B O N Claude. 1872 (Chambery) - 1912 (Marseille). Avocat, 
élu dépu té radical de Chambéry-sud de 1900 à 1910. Conseiller général et 
conseiller d'arrondissement. Très actif pour aider les thermes d 'Aix , 
favoriser la culture du tabac, accélérer l ' aménagement du lac du Bourget. 
Secrétaire de la Chambre, vice-président de la commission du travail, 
brillant orateur déconsidéré par son t empérament violent et sa vie privée. 

C H A U T E M P S Félix. 1877 (Paris) - 1915 (Haut-Rhin). F i l s , frère, 
neveu de politiciens, les Chautemps originaires de Haute-Savoie ayant 
essaimé jusqu 'à Paris et à Tours, Félix avocat à la cour d'appel de Paris, à 
la recherche d'une circonscription est amené à Albertville par Borrel. 
Député radical de 1906 à 1914, très actif au parlement surtout sur les 
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problèmes coloniaux et budgétaires, i l s'impose partout par son brio et son 
talent, mais trop raide, trop éloigné de ses électeurs i l sera battu en 1914. 
I l mourra au front en 1915 à 38 ans. 

C H E V A L L E Y Bernardin. 1816 (Chambery) - 1883 (Chambery). 
Propriétaire venu tardivement à la politique, « dauphin » de Parent, élu 
député républicain de Chambéry-nord en 1880, réélu en 1881 , sa mort 
subite arrête une carrière politique courte et timide. 

D E L A C H E N A L Joseph. 1881 (Chambery) - 1970 (Paris). Petit-fils 
d'un avocat, dépu té à Turin en 1849 et syndic de Chambery, fils d'un 
professeur de droit, lui-même professeur de droit et avocat. Fondateur de 
' « Alliance catholique savoisienne de Paris », conseiller général et 

municipal de Saint-Pierre-d'Albigny dès 1907, dépu té progressiste de 
Chambéry-sud en 1910-1914. Fondateur et soutien de multiples œuvres de 
secours mutuels pour les paysans. 

D E L E G L I S E Antoine. 1856 (St-Jean) - 1917 (Paris). Avoué, 
conseiller général puis municipal de Saint-Jean avant d 'être de 1902 à 
1917, le dépu té radical de la Maurienne. I l s'intéressera beaucoup à la 
promotion économique de sa circonscription (élevage de mulets, aides aux 
forêts, améliorat ion de la voie ferrée, encouragement à l 'électro-
métallurgie) , très compé ten t en matière financière, très actif, il jouira d'un 
pouvoir presque absolu en Maurienne. 

D U S S U E L (Francisque) 1815 ( A i x ) - 1934 (Chambery). Fabricant 
de produits pharmaceutiques, dépu té radical de Chambéry-nord de 1902 à 
1906, poussé par Perrier et Chambon qui l'abandonneront lorsqu'il 
refusera de les suivre dans leur anticléricalisme systémat ique. 

E M P E R E U R César. 1848 (Ste-Foy) - 1929 (Frontenex), médecin , 
conseiller général de Bourg-St-Maurice, député radical de Moiitiers de 1899 
à 1909 avant d 'être élu sénateur. Très intelligent, il doit cependant 
composer avec son concurrent Carquet. Susceptible et violent il a peu 
d'amis, même dans son parti, néanmoins très actif pour son arrondissement 
(surtout pour les chemins de fer) il y sera toujours très populaire. 

F O R N I Jules. 1838 (Lyon) - 1901 (Paris). Fi ls d'un italien et d'une 
émigrée de Beaufort, avocat célèbre du- barreau parisien, président de la 
«Société philantrophique savoisienne de Pa r i s» . Député républicain 
modéré d'Albertville de 1897 à 1901 , grand orateur, conciliant, très 
soucieux des intérêts de sa circonscription (garnison d'Albertville, assu­
rances agricoles, zones franches), auteur d'une «Histoire de la réunion de 
la Savoie à la France en 1792 ». 

G I R A R D - M A D O U X Jean-Claude. 1882 (Chignin) - 1929 (Cham­
bery), maire de Chignin (comme son père) , brillant avocat chambérien, 
conseiller général de Montmeîian : dépu té radical de Chambéry-sud de 
1914 à 1919, très soucieux des problèmes agricoles (tabac, vigne) et 
militaires. 

H O R T E U R Jules. 1842 (Les Chavannes) - 1895 (id.) Avocat, 
conseiller-général de la Chambre, dépu té républicain modéré de Maurienne 
de 1876 à 1895, secrétaire de la Chambre, conciliant il verra son influence 
sans cesse grandir en dépit du préfet qui le trouvait en 1876 « assez léger et 
mauvais d ' in térê t ». 
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J O U A R T Charles. 1850 (Gray) - 1920 (? ) . Fi ls d'un notaire, 
lui-même avocat avant de devenir conseiller de préfecture-à Grenoble, puis 
sous-préret de Saint-Jean de 1887 à 1893 avant d'en devenir le député 
républicain de 1895 à 1902, en fait il pratique une politique conservatrice. 
Très populaire de par son alliance avec le maire de Saint-Jean Turchet et le 
conseiller général Piot, très actif au parlement pour les problèmes 
municipaux surtout. Battu en 1902, il sera compromis pendant la guerre 
dans une affaire d'escroquerie l'on perd alors sa trace. 

M A Y E T Daniel. 1815 (Bourg St-Maurice) - 1900 (Moûtiers). 
Procureur, avoué puis juge de paix, grand propriétaire , hôtelier , conseiller 
municipal de Moûtiers, conseiller d'arrondissement, maire de Bourg, 
député républicain de la Tarentaise de 1876 à 1885. Le, sous-préfet le juge 
en 1898 avec « une instruction élémentaire , mais de l'intelligence, de la 
finesse et beaucoup de bon sens ». 

P A R E N T Nicolas. 1817 (Sallanches) - 1890 (Chambery). Avocat, 
fils d'un juge, dépu té à Tur in . Fondateur du patriote savoisien en 1848, 
poursuivi par la police sarde puis impériale, membre de la commission 
préfectorale de 1870, élu dépu té républicain de Chambéry-nord dès 1871, 
passe au sénat en 1880, chef prestigieux du parti républicain en Savoie 
dont il est le plus ancien membre, fort de l 'amitié de Gambetta. Jugé 
« remuant et intrigant de bas étage » par le préfet en 1876, mais « le plus 
grand démocra te de la province » d 'après un autre préfet en 1890. 

P E R R I E R Antoine. 1836 ( L a Rochette) - 1914 (Chambery). 
Avoué, frère d'un banquier, président de la société du Patriote républicain, 
maire très actif de Chambery (lycées, casernes, halles, musée.. .) dépu té 
républicain de Chambéry-sud de 1899 à 1900, sénateur par la suite, 
ministre de la justice en 1911, président du conseil, mais la maladie arrête 
brusquement sa carrière politique. Chef du parti républicain de Savoie, 
après Parent, il représente le type du notable républicain anticlérical 
certes, mais en fait très modéré en politique. 

P R O U S T Pierre-Auguste. 1852 (Indre et Loire) - 1921 (Ugine). 
Fonctionnaire de l'enregistrement, puis notaire, maire et conseiller général 
d'Ugine. Député congressiste d'Albertville de 1901 à 1906, conservateur, il 
profite de la division des républicains, mais dépu té de hasard, i l ne 
s'imposera guère dans la circonscription. 

P R O U S T Paul. 1882 (Loi r et Cher) - 1914 (Pas-de-Calais). Fils du 
précédent , avocat à Paris, conseiller général, élu républicain libéral à 
Chambéry-nord en 1914, il ne profitera guère de son mandat, tué dès 
octobre 1914 au front. 

R E I N A C H Théodore . 1860 (St-Germain-en-Laye) - 1928 (Paris). 
Fils et petits-fils de banquiers, frère de Joseph, l'ami de Dreyfus et du 
savant Salomon, lui-même avocat, brillant historien et helléniste, installé à 
la Motte-Servolex en 1898, dépu té radical de Chambéry-nord de 1906 à 
1914. Le « juif millardaire » n'arrivera jamais à s'imposer vraiment à 
l'opinion locale, i l fut cependant un dépu té actif et soucieux de réformes. 

R O C H E Jules. 1841 (Ardèche) - 1923 (Paris). Avocat lyonnais puis 
parisien, ami de Clemenceau. Secrétaire général à Privas puis à Draguignan, 
conseiller municipal de Paris, il rompt avec Clemenceau et progressivement 
se rapproche du centre, dépu té républicain modéré de Chambéry-nord de 
1885 à 1898. Type du dépu té étranger à la région, il profite surtout des 
querelles locales pour se maintenir, le scandale de Panama lui sera fatal. L a 
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CKambéry 

>-;t Chambery Chambery Albertville 

Chambery 
Nord 

Chambery 
Sud Albertville Moûtiers St-Jean Abster 

Savoie 
tions 

France Généralités 

Electeurs 
inscrits 
environ 

20 000 19 000 a 000 9 000 13 500 

1876 
(20 fév. 
5 mars) 

PARENT ^ 
9478 (59,8) 

BEL " 
7204 (50,7) 

BLANC ^ 
4403 (64,7) 

MAYET ^ 
3759 (52,7) 

HORTEUR^ 
5595 (56,6) 18,4 25,5 

Les républicains ont 
57.4 % des suffrages en Savoie 
54.5 % en France 

1877 
(Uoct.) 

PARENT^ 
10135 (61,09) 

BEL ^ 
8511 (55,34) 

BLANC ^ 
4749 (64,8) 

MAYET ^ 
3934 (50,5) 

HORTEUR^ 
5785 (53,5) 13,8 18,8 

Les républicains ont 
57,4 % des suffrages en Savoie 
54 % en France 

1880 
(22 août) 

CHEVALLEY^ 
10871 (98,3) 41 

1881 
(21 août) 

C H E V A L L E / 
10355 (95,3) 

BEL " 
7933 (70,4) 

BLANC ^ 
4663 (98,4) 

MAYET ^ 
4311 (97,4) 

HORTEUR^ 
8029 (99,5) 39,7 29,5 

Les républicains ont 
85,5 % des suffrages en Savoie 
71,5 % en France 

1883 
22 avril 
6 mai) 

CARREl"^ 
7734 (50) 19,7 

1885 
4 cet.) 

BLANC 29835 (55^6) X HORTEUR 30466 (56,8) X 
CARRET 30466 (56,8) + ROCHE 29120 (54,3; X 

55 % des suffrages aux 
républicains en France 
comme en Savoie 

1889 
(22 spet.) 

ROCHE ^ 
10299 (63,3) 

P E R R I E R E 
7279 (50,5) 

BLANC ^ 
3783 (52,5) 

CARQUET^ 
3946 (55,5) 

HORTEUR^ 
5673 (54) 19,2 23,4 

56 % des suffrages aux 
républicains en Savoie 
54 % en France 

1893 
(20 août) 

ROCHE X 
6808 (50,3) 

P E R R I E R X 
8346 (59) 

BLANC X 
4044 (56,2) 

CARQUETX 
4441 (66,3) 

HORTEURx 
7593 (98,9) 27,2 28,9 

1895 
(27 oct.) 

J O U A R T 0 
7037 (69,8) 24,5 



1896 
[21 sept.) 

B E R T H E T X 
4620 (67,4) 25,8 

1897 
24 janv.) 

FORNI ^ 
3630 (51,8) 23,3 

1898 
(8 mai) 

CANET ^ 
8147 (52) 

P E R R I E R E 
7527 (51,5) 

FORNI ^ 
4130 (53,4) 

CARQUET^ 
4509 (62,2) 

JOUART ° 
8725 (100) 21,9 24,8 

En France les gauches non 
socialistes obtiennent 
77 % des suffrages 

1899 
(17 oct.) 

E M P E R E U R + 
4914 (100) 40,8 

1900 
25 mars) 

CHAMBON+ 
7379 (52,1) 33 

1901 
(19 mai) 

PROUST 0 
3950 (51,9) 18,7 

1902 
(27 avril 
10 mai) 

D U S S U E L ^ 
9696 (55,5) 

CHAMBON"^ 
8511 (52,8) 

PROUST ° 
4129 (51,1) 

EMPEREUR^ 
4487 (57,5) 

+ 
D E L E G L I S E 
5831 (51,8) 15,6 24 

En France, socialistes 10,4 % 
radicaux 27 % 
républicains 30 % 

1906 
6-20 mai 

REINACH + 
3095 (51,5) 

CHAMBON"*" 
8816 (55,7) 

CHAUTEMP^ 
4502 (54,6) 

EMPEREUR^" 
4519 (56,7) 

DELEGLISE"*^ 
5652 (51) 16,7 22,3 

En France, socialistes 12,4 % 
radicaux 36,4 % 
républicains 8 % 

1909 
(7 mars) 

B O R R E L + 
3732 (54,25) 25,4 

1910 
[29 avril) 

REINACH + 
8480 (50,8) 

DELACHENAL^ 
7813 (51,4) 

CHAUTEMPS"*" 
4585 (56,9) 

B O R R E L "*" 
5260 (100) 

DELEGLISE"^ 
5316 (51,5) 33 25,9 

En France, socialistes 17,3 % 
radicaux 4 2 % 
républicains 39,6 % 

1914 
(25avril 
10 mai) 

PROUST ° 
8635 (52,6) 

GIRARD + 
MADOUX 

8052 (52,3) 
SIBUET ° 

4278 (50,9) 
B O R R E L "̂  

5351 (100) 
DELEGLISE"^ 
6863 (79,8) 21,5 25,4 

En France, socialistes 25,6 % 
radicaux 34,8 % 
républicains 29.7 % 

CHIFFRES BRUTS DES VOIX RECUEILLIES PAR CHAQUE CANDIDAT (au 2e tour s'il y a eu ballogage 
entre parenthèse les pourcentages des suffrages exprimés recueillis par les candidats. 

+ radicaux X républicains modérés O députés du centre droit et de droite 
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Savoie perdra avec lui un dépu té d'un rare talent, sa grande compétence 
financière lui permit d'entrer plusieurs fois dans les cabinets ministériels, 
ce qui le perdit finalement auprès des Savoyards qui lui reprochèrent 
d'oublier un peu trop ses électeurs. 

S I B U E T Jean. 1856 (St-Vital) - 1935 (id.) Propriétaire, exploitant 
agricole, i l voyage beaucoup dans sa jeunesse avant de revenir dans son 
village natal. Conseiller général de Gresy, i l devient de 1914 à 1924 le 
dépu té conservateur d'Albertville recueillant les voix des catholiques, et 
des électeurs de gauche déçus, avec l'appui discret mais efficace des grands 
industriels locaux. 

S O U R C E S E T B I B L I O G R A P H I E 

Archives Départementales. Série M élections législatives (1876-1914), 
338-354. 

F R E S S O Z N . Essai d'Etude historique et statistique des élections de 
Varrondissemeni de Chambery 1876-1885. Mémoire Grenoble 1959. 

G O U G A I N M. Esquisse d'une histoire de la presse républicaine savoyarde 
1895-1910. Mémoire Chambéry-Grenoble 1972. 

H U G O N N I E R S. Tempéraments politiques et géographie électorale de 
deux grandes vallées intra-alpines des Alpes du Nord : Maurienne et 
Tarentaise. Revue de géographie alpine. 1954 (1) . 

L O V I E J . Un républicain catholique à l'époque du ralliement:François 
Descôtes (1885-1893). Cahiers d'Histoire. 1969 (1) . 

M E R L E I . Le Courrier des Alpes. Mémoire Chambéry-Grenoble . 1971 . 

M A R E S C H A L Ch. Le Socialisme en Savoie 1915-1939. Mémoire Cham-
béry-Grenoble 1869. 

M O L L I E R - C A R R O Z . Ugine au XX^siècle. Mémoire Chambéry-Grenoble 
1871 . 

T O R R E M . Le radicalisme dans le département de la Savoie. 1880-1910. 
Mémoire de Chambéry-Grenoble 1969. 

14 



T E X T E S E T DOCUMENTS 

1 

Rapport du commissaire de police sur le Congrès 
républicain de Chambéry-nord en 1898 

Le congrès républicain, composé des conseillers généraux, conseillers 
d'arrondissements, maires républicains et d'un délégué par cent électeurs, 
réuni le 17 avril 1898, dans la salle du théâ t re . 

Considérant que M. Carret, conseiller général du canton d'Albens, 
président de la Commission Dépar tementa le , a, pendant toute sa vie, 
combattu la réaction et la révolut ion, travaillé à l'affermissement de la 
Républ ique et défendu avec distinction les intérêts de la circonscription ; 

Considérant qu'il est connu et estimé de tous, et que son élection 
assurera l'union des forces démocra t iques ; 

Après avoir entendu ses déclarat ions, d'oii il résulte qu'il est 
partisan : 

1. Du maintien de la constitution, dont la révision ne serait possible 
que si elle ne diminuait pas la puissance du sénat qui a sauvé la 
France du boulangisme ; 

2. Du maintien intégral de la loi militaire et de la loi scolaire, qui 
assurent la neutrali té religieuse ; 

3. Du maintien du concordat qui, en l 'état de nos moeurs, peut seul 
assurer le respect des droits de la société civile et la tolérance ; 

4. D'une répart i t ion de plus en plus équitable de l ' impôt respectant le 
produit du travail, atteignant toute la fortune acquise, sans inqui­
sition, sans vexation, sans progression ; 

5. D 'économies sur toutes les dépenses ne concernant pas la Défense 
nationale; 

6. De la décentral isat ion administrative, faciîiiant les initiatives locales 
et individuelles ; 

7. Des réformes économiques et sociales par ses œuvres de prévoyance 
et de solidarité, par l'association, la mutua l i té , l'assurance ; 

8. Du dégrèvement agricole, de l'organisation des chambres d'agricul­
ture et du crédit rural ; 

9. De la stabilité gouvernementale assurée par une bonne mé t h o d e de 
travail dans le parlement ; 
Prend acte de ce programme de politique générale et l'approuve ; 

Prend également acte de la promesse faite par M. Carret de remplir 
son mandat pour le plus grand profit de la Républ ique , de la France et de 
sa circonscription, où les intérêts si considérables de la ville d'Aix-les-Bains, 
source de prospéri té pour notre Savoie, créent des devoirs spéciaux à notre 
dépu té ; 
E t décide que le Congrès républicain recommandera la candidature de 
M. Carret aux élections législatives du 8 mai 1898. 

L a séance était très orageuse. Les délégués d'Aix-les-Bains et du 
Pont-de-Beauvoisin-ville ont fait une opposition systématique déclarant 
qu'ils ne voulaient pas de Congrès. M. Ginet n'a pas voulu prendre 
l'engagement de se désister en faveur de M. Carret, si ce dernier obtenait 
plus de voix que lui au Congrès. M. Carret ne s'est pas présenté. 

Enf in , après un tapage infernal qui a failli amener une mêlée générale 
et des voix de fait, M. Carret a pu développer son programme qui a été 
approuvé à mains levées par les 3/4 des délégués au moins. 
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Dans la rue, une manifestation étai t organisée par le Groupe révo­
lutionnaire de Chambery dont une soixantaine de membres é ta ient munis 
munis de sifflets. Ils ont d'abord cherché à rentrer avec de fausses cartes 
comme délégués au Congrès. Ensuite lorsque les délégués sont sortis ils 
tin car les obstructionnistes en seraient venus aux coups et auraient brisé 
l'urne. 

On n'a pu faire voter par bulletin car les obstructionnistes en seraient 
venus aux coups et auraient brisé l'urne. 

Dans la rue, une manifestation étai t organisée par le Groupe révo­
lutionnaire de Chambery dont une soixantaine de membres é ta ient munis 
de sifflets. Ils ont d'abord cherché à rentrer avec de fausses cartes comme 
délégués au Congrès. Ensuite lorsque les délégués sont sortis ils ont é té 
reçus par des huées et des coups de sifflets. 

L e Maire de Chambery, à un moment d o n n é , a dû prendre en 
personne la direction du service d'ordre dans la rue ; mais son intervention, 
au moment où on posait une affiche injurieuse à rencontre de M. Perrier, a 
produit un effet tout contraire. Les socialistes révolutionnaires ont hué et 
sifflé de plus belle. 

J 'a i dû protéger le Maire en faisant arrêter un M. Forest qui 
l'outrageait en lui sifflant à tue-tête à 10 cent imètres de sa figure et en 
faisant des grimaces contre lui . 

J 'a i é té outragé également à mon tour, en raison de mon 
intervention par un M. Ducray président du groupe d'Etudes Sociales, qui 
m'a de plus, menacé . Je l'ai mis en état d'arrestation comme Forest pour 
outrages envers des magistrats dans l'exercice de leurs fonctions. 

M. Orsat, avocat général faisant fonctions de Procureur général a vu 
lui-même l 'émeute et a donné l'ordre en ma présence, au Procureur de la 
Républ ique de maintenir les arrestations que j'avais opérées et de 
poursuivre les auteurs en flagrant délit . 

Ces deux arrestations opérées, le calme s'est rétabli comme par 
enchantement. 

I I 
Chanson électorale des conservateurs mauriennais en 1902 
L A M A U R I E N N A I S E 

(Sur l'air de la Marseillaise) Aux urnes, Mauriennais ! etc. 
Allons, enfants de la Patrie, , Vive l 'Armée et la Patrie ! 
Le grand combat est arrivé A bas tous les inquisiteurs ! 
Contre nous de la tyrannie A bas la franc-maçonnerie. 
L 'é tendard sanglant est arrivé (bis) A bas tous les persécuteurs (bis) 
E n avant ! du cœur, du courage ! Tremblez, ennemis de la France, 
Contre Waldeck et ses mouchards, Tremblez, hommes d ' iniqui té . 
Contre les maçons , les chéquards Assassins de la l iberté. 
Défendons le libre suffrage. Voici le jour de la vengeance. 

Aux urnes, Mauriennais ! courrons, serrons nos rangs. 
Chassons (bis) les concentrés, les traîtres 
les tyrans (Ran tan plan ! 

Ouvre les yeux à la lumière, . Aux Mauriennais ! pleins de vaillance, 
Ceux que l'on vole et qu'on poursuit. Préparez-vous au branle-bas. 
Sont tes amis, tes sœurs, ta mère , Pleins de vigueur, sans défaillance. 
Peuple, on te trompe, on te séduit (bis). Sus aux tyrans, sus aux Judas (bis). 
0 peuple, on te berne, on t'amuse. L'ennemi, c'est la maçonner ie . 
Tes amis sont les l ibéraux. Qu'i l disparaisse pour jamais. 
Tes ennemis, les radicaux. Qu';l reaae la France aux Français, 
0 peuple, de toi, l'on abuse ! L'honneur, la paix à la patrie. 
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